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Fêtes de Noël et du nouvel an s’estompent. 
Vœux et souhaits formulés s’effacent 

dans les mémoires. La vie reprend son 
cours, même si le corps et l’esprit ont du mal 
à suivre le rythme et les défis du quotidien. 
Cette période est la fête de la famille, ber-
ceau d’un peuple, fondement d’une nation. 
C’est le temps fort de retrouvailles et de 

partage pour tis-
ser, renforcer les 
liens d’amour et 
de solidarité au-
delà des barrières 
habituelles d’opi-
nions, d’origines 
et de cultures.
Noël fut un 
moment fort de 
rencontre entre 
l’Invisible et l’hu-
manité à travers 
l’image du bébé 
de Bethléem. 
Dieu vient habi-
ter le monde pour 
vivre l’Histoire 
avec des hommes 
et des femmes de 

tous les temps. L’enfant Jésus, cadeau de 
Dieu, a-t-il encore sa place au pied du sapin 
(symbole de vie et d’éternité) ? Cadeaux et 
friandises des arbres de Noël sont éphé-
mères, mais les valeurs qu’ils représentent, 
l’amour, l’amitié, le respect ou la solidarité, 
sont éternelles. Enracinées en Dieu, elles 
acquièrent toute leur dimension.
Les valeurs partagées sont socles de la 
vie, fondements des engagements pour 
un monde de respect, de solidarité et de 
partage. Vœux et souhaits seront stériles 
sans cette volonté de les vivre. Ainsi, les 
rêves deviendront réalité, car le possible est 
sans limites. On a tout pour réussir, il suffit 
de peu pour rendre heureux. Que 2019 soit 
année d’espoir et d’engagement pour cha-
cun !

Père Jean-Baptiste
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Renseignements paroissiaux

Horaires des messes
Toutes les célébrations, sauf exceptions, se 
déroulent à Saint-Piat. Une fois par mois, la 
messe est dite dans la salle de La Marelle au 
Blanc-Four (sur la gauche de l’église Saint-Roch).
En semaine
Le mardi et le mercredi : 8h45
Le jeudi et le vendredi : 18h30 
Week-end
Le samedi à 18h30 et le dimanche à 10h45

Adresses utiles
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste : 
137 rue de Lille - tél. 03 66 97 16 78
(avec répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr 
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.

☛ NB : L’abbé Dominique Desplanque reste 
joignable au 03 20 13 26 49.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch
contour de l’église Saint-Roch –
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat
1 rue des Arts - tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone
au 03 20 46 31 96

Dates à retenir
Dimanches 24 février, 24 mars et 13 avril : 
messes à la Marelle

Dimanche 3 mars : messe des familles
Mercredi 6 mars : 19h cérémonie des Cendres
Dimanche 7 avril : messe des familles

Temps de Pâques
Célébrations de la Réconciliation
Lundi 25 mars : 19h Sainte-Marguerite Comines.
Mardi 26 : 15h Wervicq-sud.
Mercredi 27 : 15h Saint-Germain Mouvaux ; 
19h Saint-Vaast Bondues. 
Jeudi 28 : 19h Linselles. 
Vendredi 29 : 19h Saint-Piat Roncq.

Semaine sainte (du 15 au 20 avril) 
Mardi 16 : 18h messe chrismale en la cathédrale 
Notre-Dame-de-la-Treille à Lille.
Célébrations à Saint-Piat
Jeudi 18 : 19h messe du jeudi saint.
Vendredi 19 : 15h chemin de croix ;  
19h célébration du vendredi saint.
Samedi 20 : 19h veillée pascale.
Dimanche 21 avril : 10h45 messe solennelle  
de Pâques.

Baptêmes 
Samedi 16 mars à 11h.

Chapelet
Le premier samedi de chaque mois à 17h45  
(2 mars, 6 avril).

Sur le Web
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr
Adresse électronique de la paroisse :
roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Prochaines parutions du journal : dimanches 14 avril et  9 juin 

Le père Théo  
est décédé le jour de Noël...

I l nous a accompagnés deux étés. Le 
père Théo s’est tué dans un accident 

automobile le 25 décembre dernier 
à Madagascar. Nous restons un peu 
assommés par cette nouvelle.
Né le 14 avril 1954, Théophile Rakoto-
nirina était le quatrième d’une famille 
de onze enfants. Licencié en théologie, 
il quitte en 1990 son île de Madagascar 
pour compléter ses études à l’Institut 
catholique de Paris, où il obtient une 
maîtrise en sciences sociales, politiques 
et économiques. Il rentre au pays entre 
1994 et 2008 pour exercer des fonc-
tions de curé de plusieurs paroisses et 
de vicaire général de la cathédrale de 
Fianarantsoa. C’est dans cette même 
paroisse qu’il a célébré la messe de la 
Nativité au matin du 25 décembre.

Il est né au ciel…
Il a ensuite repris seul sa voiture pour 
emmener du matériel médical à Tana-

narive au Centre diocésain de santé. 
Sur une route de montagne, il a man-
qué un virage et sa voiture a plongé 
dans le ravin. Comme le dit son ami 
frère Pierre-Antoine, moine cistercien 
malgache : «Il est né au ciel le jour de la 
Nativité du Seigneur !»
Ceux qui ont eu la chance d’être du 
voyage paroissial en août garderont 
le souvenir d’un prêtre discret d’une 
grande gentillesse et très attentif aux 
autres. C’était à la fois «une grande 
pointure» et un homme simple dont le 
départ cause énormément de tristesse. 
Nous avons en particulier une pensée 
pour le père Jean-Baptiste qui perd 
quasiment un frère.
Merci père Théo !  La paix soit avec 
vous, homme de bonne volonté !

Bernard Declercq

Le père Théo était très apprécié de ceux 
qui l’ont approché.

Joies et peines

Sont entrés dans la famille  
des chrétiens par le baptême 
Mathilde AERNOUT, Jeanne DELTOUR,  
Elie VANDEKERKHOVE, Margaux NOWICKI.

Se sont endormis dans l’attente 
de la résurrection
Georgette VANDEVONDELE-ROSSELLE, 
89 ans. Roland VERLEY, 85 ans. Rolande 

GOGNE-DHONT, 83 ans. Chantal PIERRARD-
LALLEMAND, 71 ans. Michel COSYN, 90 ans. 
Albert POLLET, 72 ans. Philippe HOSTE, 
53 ans. Marie-Joseph KURELSKI-DERAEDT, 
89 ans. Pierre FILEZ, 90 ans. Jean-Claude 
VERBRUGGHE, 69 ans. Agnès HOUSET  
92 ans. Laurette HERNAERT-SPELEERS, 
88 ans. Françoise LEURENT. Nicole VAN 
MACKELBERG-LORIDAN 83 ans. Denise 

RYCKAERT-GHESQUIER, 90 ans. Paulette 
VERRAES-WIDENT 85 ans. Jeanne JUDE-
GONZALVES, 92 ans. Guy POISSONNIER, 
86 ans. Alphonse GADEYNE, 91 ans. 
José VANDENBUSSCHE, 80 ans. Carmela 
GIULIANA-ALLEGRO, 87 ans.

Statistiques 2018 : 
41 baptêmes, 19 mariages, 82 funérailles.

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

TRAITEUR
Boucherie - Volailles 

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ 

Tél. 03 20 94 66 92

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Famille COUVREUR - CAPELLE

tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67 
www.fermeduvinage.fr

tous les jours sauf dimanche

Pompes Funèbres
Organisation complète de funérailles

Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

164, rue de Lille (Blanc Four) 
RONCQ

24H/24                               7J/7www.pompesfunebresmartin.com
03 20 07 07 06

Merci à nos annonceurs
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VIE D'ÉGLISE

1  Le 25 novembre, la chorale Saint-
Roch fêtait sa Sainte-Cécile.

2 C’est le 2 décembre qu’a eu lieu le 
concert «Mada» pour financer le pro-
jet du même nom. Dommage qu’il 
n’y ait pas eu plus de spectateurs : les 
absents ont eu tort !

3 La Jeanne d’Arc a animé la messe du 
9 décembre.

4 Après la résidence Michelet le 20 dé-
cembre, le père Jean-Baptiste disait la 
messe le 21 à la Colombe avec l’appui 
de la chorale Saint-Roch. 
Le lendemain, c’est à la clinique Saint-
Roch que la chorale animait la messe 
pour les malades.

5 Le 21 décembre également, l’église 
Saint-Piat accueillait les collégiens de 
Saint-Thomas pour leur célébration 
de Noël présidée par le père Arnaud, 
venu de Tourcoing.
 

6 Charles Carré avait choisi la soirée 
du 23 pour mener à bien une pre-
mière : organiser pour les jeunes et 
par des jeunes une veillée de prières à 
l’approche de la Nativité. Essai trans-
formé : de nombreux jeunes rejoints 
par «d’anciens jeunes» ont vécu un 
moment fort.

7  8  Pour la veille de Noël, une messe 
des familles particulièrement suivie 
avait été organisée conjointement 
par les enfants de l’éveil à la foi et le 
groupe d’animation des messes

9 À l’issue de la messe du 13 janvier, 
l’équipe d’animation paroissiale au-
tour du père Jean-Baptiste a présenté 
ses vœux pour 2019 en présence de 
nombreux paroissiens qui ont ensuite 

apprécié un moment convivial autour 
du verre de l’amitié.

Lors de la messe de l’Épiphanie, le 6 
janvier, avait lieu une quête spéciale-
ment destinée à votre journal et qui a 
apporté plus de 700 euros, soit la moi-
tié du déficit à couvrir ! Soyez-en re-
merciés ici et n’hésitez pas à continuer 
d’utiliser les enveloppes de collecte.

Bernard Declercq

La paroisse en images
1 2 3

4

La laïcité ?  
Oui, mais la bonne !

L a plantation de «l’arbre de la laïcité», dimanche 9 
décembre à proximité de La Marelle, me donne ici 

l’occasion d’évoquer cette valeur de la République parfois 
malmenée dans un passé récent.
La loi du 9 décembre 1905 consacrait la séparation de l’Église 
et de l’État, mettant fin à l’ingérence de l’une dans l’autre 
pratiquée depuis des siècles. Mais on a souvent oublié le 
côté réciproque du principe ! En somme, si l’État a tiré profit 
longtemps de «l’appui de la religion» pour obtenir la rési-
gnation du peuple, l’Église a longtemps pâti de la situation, 
manipulée qu’elle était par le pouvoir politique… La loi de 
1905 est donc une bonne loi. Pour l’une comme pour l’autre.

Comme le cholestérol

Oublions le climat d’anticléricalisme ambiant dans lequel 
elle a été débattue puis votée. «Oublions» les conséquences 
néfastes dues à un certain nombre de «jusqu’au-boutistes» 
qui ont cru pouvoir s’appuyer sur la nouvelle loi pour ex-
clure de France des congrégations religieuses qui avaient 
pourtant rendu tant de services aux citoyens souvent très 
défavorisés. Ou plutôt, «pardonnons» mais sans oublier. Car 
celui qui oublie l’Histoire se condamne à la revivre... La laï-
cité, c’est un peu comme le cholestérol : il y en a une bonne 
et une mauvaise. Cultivons la bonne et évitons l’autre !

Fraternité et tolérance

Puisse l’arbre de la laïcité porter le symbole d’une vraie 
laïcité basée sur la fraternité, autre valeur de la République 
aux origines évangéliques. La laïcité que nous appelons de 
nos vœux est celle qui est synonyme de tolérance. Synonyme 
d’ouverture à toutes les croyances avec le même respect. 
Quel dommage qu’en France une telle ouverture soit si dif-
ficile : dans nos écoles «laïques», la vraie laïcité supposerait 
de présenter de façon impartiale toutes les religions plutôt 
que les nier toutes. C’était le beau projet de Régis Debray 
qu’on ne pouvait pourtant pas soupçonner d’être une gre-
nouille de bénitier (c’est un ancien compagnon de lutte de 
Che Guevara !).

Non aux intégrismes

La bonne laïcité est celle qui combat tous les intégrismes. 
Or, chaque religion, chaque opinion, chaque philosophie a 
ses propres intégristes : ceux qui ne tolèrent pas qu’on puisse 
croire ou penser autrement qu’eux. On parle beaucoup des 
intégristes musulmans, mais il existe des intégristes chré-
tiens, des intégristes juifs et… des intégristes laïcs ! 
Tous les intégrismes sont à éviter.

Bernard Declercq

DÉCÈS DE PIERRE FILEZ

«J’ai eu une belle vie»
Pierre Filez était un des piliers fondateurs de notre journal paroissial. Il est décédé le 16 novembre dernier. Nous publions ici des extraits de l’hommage 
prononcé par son fils Jean-François.

«P rendre le temps comme il 
vient et l’accepter, c’est de 

ces pluies que naissent les plus beaux 
arcs-en-ciel. Ephémères, comme 
notre passage sur terre. Avec toi, on 
ne parlait jamais ou si peu d’éter-
nité. On en parlera aujourd’hui si tu 
veux bien chacun avec nos fois, nos 
croyances, nos doutes et notre ap-
proche du grand mystère. Ils sont là 
si nombreux dans cette église Saint-
Piat, ils sont venus de partout, de 
partout de ta vie, de partout où tu as 
laissé un peu, beaucoup, passionné-
ment ton empreinte… Jamais tu n’as 
couru la gloire et les honneurs et les 

médailles ; tu étais en toute humilité 
et en discrétion mais s’il te plaît pour 
une fois, papa accepte cette recon-
naissance unanime et cette clameur 
qui monte et les applaudissements 
qui ne manqueront pas pour ton 
dernier tour de piste… Tu as été un 
chef de troupe puis de famille, d’en-
treprise et enfin de chœur, on dirait 
aujourd’hui leader, un boss, mais 
oublions bien vite ces anglicismes 
fâcheux et rendons toute sa noblesse 
à la langue française. Montrons 
l’exemple : tu n’hésitais pas à enfi-
ler le bleu de chauffe ou le tablier 
du caviste, à te glisser dans les cuves 

pour les laver, à grimper aux com-
mandes des camions pour remplacer 
un livreur absent… Seul, on ne fait 
rien, ou si peu, et tout ce que tu as 
entrepris et mené à bien l’a été en 
équipe avec le concours et le soutien 
des autres : maman bien sûr, Gégé, 
frère cadet, Christine, sœur  aînée.  
Et tous ceux que tu as rencontrés sur 
ta route avec toujours gravés en toi 
à l’encre sympathique les principes 
scouts qui t’ont tant marqué : engage-
ment, générosité, fidélité, service des 
autres, honneur, altruisme, respect 
des promesses… 
À l’heure de la Cop 21, tu étais plu-

tôt sans le savoir un avant-gardiste 
du développement durable, proche 
de la nature, privilégiant la marche 
et le vélo plutôt que la voiture et le 
train plutôt que l’avion… Le train ! 
Parlons-en ! Une passion absolue, 
une fascination pour les gares et les 
quais… Sur la partition de ta vie, 
la musique t’aura porté et apporté 
les plus doux plaisirs dans la dou-
ceur intime de votre maison. «J’ai 
eu une belle vie», nous confiais-tu 
volontiers quand la fatigue et une 
forme de lassitude s’emparaient 
de toi. Quatre-vingt-dix années de 
bonheur, voilà qui nous permet de 

rêver et de prendre du recul avec nos 
petites misères… Merci papa pour 
tout ce que tu nous as donné. Reçois 
comme cadeau éternel les chants, les 
musiques, les clameurs et l’hommage 
unanime de toute notre assemblée.»

5

76

8

9
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CARÊME

«Le jeûne nous prépare  
à la joie de Pâques…»
Dans certaines paroisses et auprès des familles, 
le jeûne est dans l’air du temps : pas seulement 
pour la ligne, mais pour rompre avec une 
certaine forme d’abondance. 

U ne trentaine de paroissiens se réunissent pour une 
semaine de jeûne, durant le carême, à l’église de Vanves 

en région parisienne. Le jeûne (au pain et à l’eau) démarre 
le dimanche soir après un temps de prière, de louange et de 
réflexion sur un thème du carême. Il se termine le vendredi 
soir par une messe d’action de grâce. Chaque paroissien 
reçoit une miche de pain de 500 grammes en se rendant 
chaque soir à l’église pour un temps de prière. «Ce n’est pas 
tant l’épreuve physique du jeûne qui est importante, même 
si elle permet une forme d’ascèse, mais le fait de découvrir 
une faim plus profonde : celle de la rencontre avec le Sei-
gneur, témoigne François, 40 ans, engagé dans la paroisse. 
Ce qui est très beau également, c’est de vivre ce temps fort 
avec d’autres paroissiens, car il fortifie notre engagement. 
Pour ma femme, Lucie, le jeûne a été difficile la première 
année, car elle préparait les repas pour nos cinq enfants. 
Aujourd’hui, nous jeûnons tous les deux, c’est aussi un 
témoignage pour nos enfants.» 

Jeûne, partage et prière
«Une proposition de partage de nos économies de la semaine (en 
raison de l’absence de repas) est suggérée pour des associations 
d’entraide...», précise notre père de famille. Car, pour l’Église, 
le carême est aussi une invitation à l’aumône. Si le jeûne de 
nourriture est important, d’autres formes de jeûne sont toutes 
aussi significatives. Ainsi, Isabelle, mère de famille de trois 
adolescents, n’insiste pas trop sur le bol de riz durant les ven-
dredis de carême : «Je veille à respecter la tradition de ne pas 
manger de viande et de nous contenter d’une plus petite quantité 
de nourriture. Mais j’insiste plus sur un jeûne de paroles dures 
ou de comportements impulsifs en famille : être plus conciliant 
avec son frère ou sa sœur, éviter les “coups de gueule”, donner un 
coup de main ici ou là.» 
Le carême est aussi une période privilégiée pour se remettre 
en question et se tourner vers la prière : «Le dimanche, 
nous partageons l’évangile du jour. Et quand arrive Pâques, 
nous sommes heureux de nous retrouver avec toute la famille, 
parents, beaux-parents, autour d’un grand repas festif après la 
vigile pascale. Le jeûne nous prépare à la joie de la Résurrec-
tion…» soutient cette maman, d’origine polonaise.

Nathalie Pollet

CONTE

Le petit roi mage  
qui voulait suivre l’étoile
C’est jour de marché. Toute la ville bourdonne… Sur la grand-place, voilà Raïché qui réussit à se 
faufiler au premier rang des badauds. Il voit trois riches étrangers qui surveillent les serviteurs 
occupés à charger des coffres et des provisions sur des chameaux ; ils se préparent à reprendre 
leur voyage. 

R aïché ne quitte pas des yeux les 
riches étrangers. Autour de lui, 

les gens continuent à faire des com-
mentaires.

— Il y en a un qui s’appelle Gaspard, 
l’autre Melchior et le troisième, c’est 
Balthazar, raconte l’un.
— On raconte que c’est une étoile 
qui les a guidés jusqu’ici !... dit tel 
autre.
J’aimerais bien voir cette étoile, se 
dit Raïché, je la suivrais moi aussi. 
Tout intimidé, il s’approche d’un des 
étrangers : 
— Seigneur Gaspard, s’il vous plaît, 
je peux venir avec vous ? Moi aussi, 
j’aimerais bien aller là-bas.
— Tu es bien trop jeune, et puis 
qu’offrirais-tu au roi du monde ? Re-
garde les cadeaux que nous appor-
tons, nous… 

Raïché baisse la tête… et il s’en re-
tourne chez lui, pensif. 
Sa mère file du chanvre, comme 
chaque jour. Il lui raconte sa ren-
contre et lui confie son désir de par-
ticiper à l’aventure, sa déception de 
n’avoir rien à offrir. Elle l’écoute en 
silence. Puis elle pose son ouvrage 
et se dirige vers un vieux coffre dont 
elle tire une tunique à larges bandes 
colorées. Raïché ouvre de grands 
yeux, cette tunique est magnifique : 

faite entièrement de soie, elle a des 

reflets splendides. Comment sa mère 
peut-elle posséder une telle mer-
veille, elle qui n’est qu’une pauvre 
tisserande de chanvre ?
— Raïché, cette tunique, je l’ai tissée 
pour toi, je te la donne, mais si le 
cœur t’en dit, tu peux la donner à qui 
tu voudras… Cette tunique a toute 
une histoire, je vais te raconter. 
Cette tunique, vois-tu, est un peu 
celle d’Arka, le vieux semeur. Un 
jour, j’ai soigné sa fièvre. Pour me 
remercier, il m’a donné un écheveau 
de soie bleue, la couleur de l’amitié. 
C’est aussi la tunique de Septira, 
la vieille mendiante que ses fils et 
ses filles avaient abandonnée, je l’ai 
beaucoup écoutée. C’est elle qui m’a 
donné un écheveau de soie grise, la 
couleur de la solitude. 
C’est encore la tunique de Rila, le 
serviteur qui travaillait la terre et 
auquel le maître n’accordait aucun 
repos. Avec lui, j’ai bêché un soir, 
pour l’aider jusqu’au milieu de la 
nuit ; il m’a donné un écheveau de 
soie jaune, la couleur du soleil.
C’est encore la tunique de Yogi et 
Vrenella, si beaux en leur matin de 
noces. Ils m’ont dit : «Viens chanter, 
viens danser avec nous !» Et le soir, 
ils m’ont donné un écheveau de soie 
verte, la couleur de l’espoir. 
J’ai tissé patiemment ces écheveaux 
de soie pour confectionner une tu-

nique, en pensant à toi mon fils, qui 

seras si beau quand tu la porteras. 
Et j’ai aussi acheté un peu de soie 
rouge, la couleur de l’amour, la cou-
leur de la tendresse de chaque jour. 
Voilà, cette tunique raconte toute ma 
vie, je te la donne, offre-la à qui tu 
veux ou garde-la pour toi…

Le lendemain, avant même le lever 
du soleil, la caravane des mages s’est 
remise en route, guidée par l’étoile. 
Raïché s’était glissé parmi eux. 
Quand ils sont arrivés à Bethléem, ils 
sont tous entrés dans l’étable.
— Voilà de l’or pour le roi nouveau-
né ! a dit Gaspard.
— Voilà de l’encens pour ce fils venu 
du ciel ! a dit Melchior.
— Et que la myrrhe te soit hom-
mage ! a dit Balthazar.
Raïché, tremblant d’émotion, s’est 
approché en murmurant : 
— Voici ma tunique, la tunique de 
soie que ma mère a tissée.

Cécile Leurent
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«Bol de riz» pour le mercredi des Cendres, dans la paroisse 
Saint-Severin à Paris, en 2005.

C
O

RI
N

N
E 

M
ER

C
IE

R 
- 

C
IR

IC

Le jeûne spirituel a la cote
Des semaines de jeûne complet ont vu le jour il y 
a une dizaine d’années. Elles peuvent avoir lieu en 
paroisse ou en hébergement. «Faire le choix d’un 
jeûne alimentaire (méthode Buchinger1) correspond 
à un besoin d’aller à l’essentiel, de faire halte 
aussi aux excès de nourriture, de consommation. 
En mettant son corps au repos, on favorise une 
plus grande disponibilité intérieure : on a soif de 
beauté, de silence, de partage, de lecture, d’accueil 
de la parole de Dieu», observe sœur Rose-Marie, 
responsable de la congrégation des sœurs de la 
retraite chrétienne et initiatrice de ces pratiques 
dans la région du Doubs. Des expériences positives 
qui connaissent un réel succès. «Pour certains de 
mes retraitants, ce sont leurs meilleures vacances», 
constate la religieuse. Viennent des personnes qui 
«se cherchent», d’autres qui ne fréquentent pas 
l’Église ou encore des engagées au nom de leur foi.
1. Méthode de jeûne créée par le docteur Buchinger.
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FONDATION TREILLE ESPÉRANCE

«Soyons des semeurs d’espérance» 

N ous lancions, il y a près de trois 
ans, la Fondation Treille Espé-

rance dans le but d’agir au service 
des plus éprouvés et de financer des 
actions d’intérêt général, dans les 
domaines de la solidarité, de l’éduca-
tion, de l’art et de la culture. Notre 
premier souhait était de rejoindre, 
dans notre région, les «périphéries» 
sociales. Depuis, grâce au soutien de 
nos donateurs et bénévoles, la fonda-
tion a pu se développer et atteindre 

les plus fragiles d’entre nous à travers 
une quarantaine de projets lancés et 
soutenus !
Les urgences auxquelles nous avons 
voulu nous attaquer en priorité sont 
le décrochage scolaire et social, la 
détresse des mères isolées, l’accueil 
des réfugiés – particulièrement ceux 
venant d’Irak et de Syrie – et l’accueil 
de personnes handicapées. 
Favorisons la transmission
Je souhaite que chacun dans notre dio-
cèse devienne ambassadeur de la Fon-
dation Treille Espérance. Aidez-nous 
à la faire connaître, à partager notre 
envie de rejoindre chacun, par le ren-
forcement des liens sociaux des projets 
innovants favorisant la transmission 
face aux réflexes individualistes trop 
fréquents. Transmission de savoir-faire, 
transmission de savoir-être solidaire, et 
transmission d’un patrimoine culturel 
qui nous fédère autour du beau. 
Portons dans la prière les fruits de 
cette fondation, les porteurs de pro-
jets, les personnes qui s’engagent 

quotidiennement au service de cette 
mission et, enfin, aidons-la financiè-
rement, car nous ne pouvons œuvrer 
sans votre soutien.
Nous avons, en 2019, plus que jamais, 
besoin de chacun de vous car les ur-
gences sont nombreuses. Ne perdons 
jamais l’espérance ! Ne perdons jamais 
l’envie de nous mettre en chemin vers 
les plus démunis et ne perdons jamais 
la foi et la joie de croire que Dieu re-
joint chacun de nous dans ce qu’il vit.

† Laurent Ulrich,  
Archevêque de Lille
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soutient-elle le projet Cuisine mode 
d’emploi(s) ?
François-Joseph Furry. Le projet de 
chantier-école pour décrocheurs nous a 
convaincus du modèle de transmission du 
savoir-faire artisanal. De plus, ce projet 
résulte de la foi que toute personne, malgré 
les blessures que la vie peut infliger, 
conserve une pleine dignité et possède les 
ressources intérieures pour rebondir si on 
daigne l’aider par l’éducation et les bonnes 
structures. Enfin, loin d’être un simple projet 
marcquois, Cuisine mode d’emploi(s) a 
vocation à rayonner et porter du fruit dans 
toute la métropole et la région.

Quelles sont les priorités sociales que 
vous souhaitez soutenir cette année ?
Nous restons très actifs dans les priorités 
initialement adoptées : réinsertion des 
décrocheurs, aide aux mères isolées et 
personnes mal-logées, accueil des réfugiés 
étendu au Pas-de-Calais. Mais nous 
avons élargi nos actions au logement et 
à l’insertion économique des personnes 
handicapées, avec le projet «Accueillir 
la fragilité», ainsi qu’au soutien scolaire. 
2019 verra également le lancement des 
travaux de restauration de la crypte de la 
cathédrale. Nous attendons beaucoup d’un 
tel lieu fédérateur et ouvert à tous.

Retrouvez l’ensemble de nos projets sur : 
www.fondationtreille-esperance.org
François-Joseph Furry, secrétaire général
03 28 36 54 32
fondationtreille-esperance@lille.catholique.fr

CUISINE MODE D’EMPLOI(S)

Retrouver le goût d’un projet de vie
Après Paris, Besançon, Marseille… le 6e centre de formation «Cuisine mode d’emploi(s)» porté 
par le chef étoilé Thierry Marx et soutenu par la Fondation Treille Espérance, ouvrira en 2020 à 
Marcq-en-Barœul dans le quartier de la Briqueterie. Rencontre avec Bernard Gérard, maire de 
Marcq-en-Barœul.

Pourquoi accueillir ce centre 
dans votre ville ?

Bernard Gérard.  Cuisine mode 
d’emploi(s) offre la possibilité de re-
trouver un projet de vie. Je ne parle 
pas d’une simple occupation journa-
lière, mais de reconstruire un véri-
table projet professionnel. Quels que 
soient l’itinéraire de vie, le parcours, 
le diplôme, cette formation s’adresse 
à tous ceux qui veulent bâtir quelque 
chose de solide pour la vie. Mais c’est 
aussi un message d’espoir pour tous 

les habitants de la Briqueterie. Avec le 
soutien de la métropole lilloise, ce pro-
jet participe à l’ambition de construire 
une ville bienveillante, ouverte à tous 
et attentive aux personnes.

Quelle importance revêt à vos yeux 
le soutien de la Fondation Treille 
Espérance ?

Ce projet fut l’occasion de belles ren-
contres, en particulier celle avec la 
Fondation Treille Esperance et son se-
crétaire général, que nous sommes très 

heureux d’avoir pour partenaire. Non 
seulement financier mais aussi pour 
mûrir le lieu de rencontre et formation 
que nous construisons. Nous saluons 
cet engagement social et civique d’une 
fondation d’inspiration diocésaine !

Propos recueillis  
par Catherine Tourret

Pour en savoir plus : cuisinemodemplois.
com

DAT E S  À  V E N I R

AU CENTRE SPIRITUEL  
DU HAUTMONT 
• L’Europe en question, quel regard 
de l’Église ? Conférence animée par 
Mgr Antoine Hérouard, évêque auxiliaire 
de Lille. Vendredi 1er mars de 19h30 à 22h.

• «A2 pour la vie» : cheminer vers 
le mariage, discerner… Accordez-vous 
un moment de réflexion, l’occasion 
de prendre le temps d’approfondir en 
vérité les fondements de votre amour. 
Du vendredi 8 mars à 19h au dimanche 
10 mars à 17h.

Centre spirituel du Hautmont :  
31 Rue Mirabeau, 59420 Mouvaux.  
Tél. 03 20 26 09 61. 
Retrouvez toutes les propositions  
sur www.hautmont.org

LES OBJECTIFS  
DU CENTRE 
«CUISINE MODE 
D’EMPLOI(S)»  
DE MARCQ
Ce centre propose une 
formation diplômante qui 
permet d’acquérir en douze 
semaines les compétences 
reconnues par la branche 
de la restauration. Dès 
2020, cent cinquante 
personnes par an seront 
accompagnées vers 
l’emploi ! 
Une formation gratuite qui 
s’adresse à tous ceux qui 
sont en rupture d’emploi 
et qui contribuera à la 
dynamisation du quartier 
tout en rayonnant sur la 
métropole lilloise.

De gauche à droite,  
le maire de Marcq, 
Bernard Gérard  
et Thierry Marx,  
chef étoilé.

Rencontre avec 
François-Joseph 
Furry, secrétaire 
général de la 
Fondation Treille 
Espérance.

  Dessine-moi un diocèse



PA
GE 6 Février 2019

Pourquoi un pèlerinage  
en terre sainte ?
Chaque année, notre diocèse propose un pèlerinage en Terre sainte. Ce n’est pas un voyage 
comme les autres. À ceux qui le peuvent, ce séjour reste exceptionnel et émouvant compte tenu  
de l’intensité ressentie sur les lieux visités.

S e retrouver en Terre sainte inter-
pelle le chrétien au plus profond 

de sa foi. Pour vivre pleinement un 
tel séjour, il est nécessaire que cette 
démarche soit structurée, organisée 
par des professionnels chrétiens avec 
des accompagnateurs (prêtre et guide) 
de référence. C’est le cas pour le ser-
vice diocésain des pèlerinages de Lille1.

Un exemple
Citons ici quelques principales étapes du 
programme effectué en octobre dernier : 
les rives du Jourdain, Nazareth, Cana, 
lac de Tibériade, Capharnaüm, Taybeh, 
Bethléem, Jéricho et Jérusalem la ville 
trois fois sainte... Chaque lieu recèle de 
multiples références bibliques et his-
toriques qui sont partagées avec notre 
guide et lors de célébrations proposées 
par le père Jérôme, accompagnateur du 
groupe depuis quinze années.

Souviens-toi ! 
Lorsqu’on séjourne en Terre sainte, on 
ne peut rester insensible aux endroits 
où le Christ a vécu, où il s’est mani-
festé. Il est évident qu’après un tel pè-
lerinage, on ne lit plus les Écritures, on 
n’entend plus les paroles d’Évangile de 
la même manière. On ne revient pas 
indemne d’un tel voyage qui soutient 
le chrétien et l’enracine dans sa foi. 
Comme le précisait le père Olivier, 
dominicain résidant à Emmaüs : «N’ou-
blie pas le roc d’où tu viens !» Et si l’on 
saisissait une telle proposition pour se 
rendre sur les pas du Christ ?

Jean-Pierre Martins

1. Service diocésain des pèlerinages : 
39, rue de la Monnaie 59000 Lille  
Tél. 03 20 55 00 15  
pelerinages@lille.catholique.fr

KIOSQUE

Le cœur battant  
de nos mères 
de Brit Bennett

N adia, 17 ans, est traumatisée par le suicide inexpliqué 
de sa mère quelques mois plus tôt. Son père est lui 

aussi bouleversé et inconsolable. N’ayant pas de réconfort 
auprès de lui, Nadia se dévergonde. Bars-clubs, cigarettes, 
alcool lui deviennent familiers. Elle trouve refuge auprès 
de Luke, le fils du pasteur de la communauté noire califor-
nienne dans laquelle elle vit. Elle se lie également d’amitié 
avec Aubrey, jeune fille délaissée par sa mère.
Pendant une dizaine d’années, nous suivons le parcours et 
les relations de ce triangle amoureux et amical, relations 
parfois tendues par le poids d’un secret. En introduction 
des chapitres, des vieilles femmes de l’église, appelées Mères, 
observent, commentent et se souviennent.
Dans ce premier roman, l’auteure arrive à rendre les person-
nages attachants. Elle expose les tourments de l’adolescence 
et suscite une réflexion sur la trahison ainsi que sur l’emprise 
du passé dans la construction de l’individu.
Une histoire poignante à la lecture aisée.

Édith Cosyn
Éditions J’ai lu, 378 pages, 8 euros.

REGARD

Ça ne tient  
qu’à un cheveu…

I l a 29 ans, il s’appelle Kévin, il habite Marseille. C’est un 
coiffeur professionnel. Jusque-là rien de très original, me 

direz-vous, car il n’est pas le seul dans cette situation. 
Par contre, grâce à TF1, depuis la mi-décembre, entre deux 
reportages des gilets jaunes, Kévin est mieux connu. Qu’a-
t-il fait pour qu’il sorte de l’ordinaire, pour qu’on en parle 
à la télé ?
C’est tout simple, tous les jours, avant Noël notamment, il 
arpente toutes les rues de la capitale phocéenne pour coiffer 
tous les sans-domicile-fixe qui le souhaitent. Dehors, dans la 
rue, quel que soit le temps, pour redonner aux Marseillais 
une jouvence, cette possibilité qui permet de se rajeunir et 
d’avoir «de la gueule».
Et bien sûr bénévolement. C’est surtout le dimanche que 
Kévin exerce son bénévolat, avant Noël mais aussi après ! 
Par les temps qui courent, voilà une initiative qu’il fallait 
mettre en valeur.
Richard, son père adoptif, qui fait parti des Restos du cœur, 
est très fier de lui. Il nous dit : «On se donne en donnant.»

Daniel Lelion

Qu’est-ce que  la Chandeleur ?

C ’est une fête chrétienne célébrée 
quarante jours après Noël. Cette 

année, c’est le samedi 2 février. Le nom 
de «Chandeleur» trouve son origine 
dans l’expression latine festa candela-
rum,  soit «la fête des chandelles». Il 
s’agit à la fois de souligner que Jésus 
est Lumière et de célébrer la purifi-
cation de Marie sa mère, comme le 
voulait l’usage, quarante jours après 
un accouchement.
Dans la tradition juive de l’époque, 
le premier né mâle était présenté au 
Temple pour y être consacré. L’évangile 
de Luc raconte l’attitude du vieillard 
Siméon qui avait reçu la promesse 
qu’il ne mourrait pas sans avoir vu le 
Messie attendu depuis des millénaires. 
À la vue de l’enfant, il le prit dans ses 

bras en s’écriant : «Maintenant, Sei-
gneur, laisse ton serviteur s’en aller 
en paix ! Mes yeux ont vu le Salut que 
Tu as préparé devant tous les peuples, 
Lumière pour éclairer les nations !»
La fête de la Chandeleur donne lieu à 
la bénédiction des cierges et, jadis, à 
une procession aux chandelles jusqu’à 
l’église afin de commémorer la montée 
de Joseph et Marie au Temple.
Comme au mardi gras, la tradition 
veut que le jour de la Chandeleur, on 
déguste des crêpes, dessert «gras» indi-
quant que la fin de l’hiver approche 
et que l’on dispose encore de réserves, 
ainsi que le célébrait aussi la tradition 
juive.
Dans nos calendriers, à la date du 2 
février, on peut lire soit «présenta-

tion» (pour «présentation de Jésus 
au temple») soit «purification» (pour 
«purification de la Vierge Marie»).

Bernard Declercq

Messe sur les rives du Jourdain. Basilique de l’Annonciation à Nazareth.

Basilique de la Nativité à Bethléem.

Prochain voyage en Terre sainte 
prévu du 1er au 11 octobre.

Connaissez-vous  
saint Vaast ?
S aint Vaast, que l’on ap-

pelle aussi Gaston, se-
rait né aux frontières du Pé-
rigord et du Limousin. Mais 
c’est à Toul, en Lorraine, 
qu’il entre dans le clergé. 
Après sa victoire de Tolbiac 
en 496, Clovis passe par 
Toul et cherche à s’instruire 
de la foi. Vaast devient son 
catéchiste et l’accompagne 
jusqu’au baptême à Reims. 
Il devient l’évêque d’Arras 
grâce à saint Rémy.
Dès son entrée dans la ville 
du Pas-de-Calais, Vaast gué-
rit un aveugle et un boiteux. 
On le reçoit comme un en-
voyé du ciel. Dans les ruines d’Arras, il découvre un autel 
dédié à la Vierge Marie. Il lui bâtit un sanctuaire et lui 
consacre son diocèse. Quarante ans durant, il exerce son 
apostolat dans la région du Nord-Pas-de-Calais. Il meurt 
le 6 février 540, date à laquelle on le fête. Ses reliques sont 
gardées à Arras. Il est le patron de plusieurs villes de notre 
région dont Bondues et Wambrechies.

Daniel Lelion

Mots d’enfants
– Le lendemain de Noël, le papy de Louise lui 
montre l’enfant Jésus dans la crèche : «Tu vois, 
il est là maintenant !» 
La petite répond : «Sauf que maintenant il 
est mort ! Ils l’ont tué !» «Mais non, explique 

papy, c’est avant Pâques qu’il meurt. Et après, 
il revivra !» Et Louise s’exclame : «N’importe 
quoi !» 
– Eliott regarde pensif Jésus sur la croix : «Là, il 
est très mort !»

HUMOUR 
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Monsieur Roncq

 ˢ a rencontré Tom Becquart à son 
retour d’Hollywood où il est allé 

montrer ses talents de magicien lors 
du championnat mondial des arts et 
du spectacle. En demi-finale, ce Ronc-
quois de 25 ans a été récompensé par 
une médaille d’or décerné par le jury 
pour sa magie digitale. Bravo l’artiste !

 ˢ était présent le 11 novembre 
2018 avec ses amis musiciens de 

La Philharmonie pour commémorer 
au cimetière de Roncq-centre le 100e 
anniversaire de la fin de la Première 
Guerre mondiale. Il a ensuite rejoint 
la salle Jules Gilles pour assister au 
spectacle «In Mémoriam» et féliciter 
les élèves de CM2 qui ont participé 
au concours organisé par l’Union na-
tionale des combattants sur le thème 
«Mémoire vivante». Un bon moyen 
de transmettre la flamme du souvenir 
aux nouvelles générations.

 ˢ A encouragé à la bourloire 
Saint-Louis, les deux équipes 

roncquoises disputant la finale d’un 
tournoi qui a réuni pas moins de cin-
quante-cinq équipes sur Tourcoing et 
environ. Bravo aux capitaines Fabrice 
Minne et Thomas Deleu.

 ˢ a accompagné les enfants à la 
bibliothèque lors du cours d’his-

toire consacré aux héros oubliés de la 
Grande Guerre, à savoir les animaux. 
Au cours de cette animation, organisée 
par les bibliothécaires et Rose-Marie 
Buchet, conseillère municipale, les en-
fants ont découvert que les pigeons et 
les chiens ont aussi été des héros dans 
ce terrible conflit. L’histoire de Stubby, 
le chien le plus médaillé de la Grande 
Guerre, a captivé les enfants.

 ˢ a parcouru en novembre dernier 
l’exposition de peinture de Claudy 

Gielczynski, aux Anciennes Écuries. Ce 
peintre humaniste se définit lui-même 
comme un peintre de l’esthétique 
tourné vers la souffrance des humains. 
Certaines de ses œuvres sont une ré-
ponse à l’actualité comme ces portraits 
des victimes de l’attentat du Bataclan.

 ˢ était dans le parc des Anciennes 
Écuries lors de la plantation 

d’un cyprès chauve dans le cadre de la 
manifestation «Je grandis, tu grandis». 
Parmi la centaine d’enfants qui ont vu 
le jour en 2018, trente-cinq d’entre eux 
ont répondu présent et ont reçu un 
cadeau du maire. Une belle initiative 
pour ces jeunes enfants qui verront 
grandir cet arbre et qui apprendront 
ainsi à respecter la nature.

 ˢ a pris connaissance du chantier de 
la voie verte de la métropole qui 

empruntera l’ancienne voie ferrée. Onze 
kilomètres de voie vont ainsi être amé-
nagés sur les territoires de Tourcoing, 
Roncq et Halluin. Les rails de chemin 
de fer seront progressivement enlevés 
et la voie sera élargie à 3 mètres pour 
permettre le passage des poussettes, vé-
los et promeneurs. Une belle initiative 
dont Roncq avait été le précurseur en 
réalisant la «Boucle des deux clochers». 

 ˢ ne manque jamais de suivre les 
conseils prodigués par Sébas-

tien Hennart, secouriste et formateur 
bénévole, qui a organisé une initiation 

au secourisme destinée à une dizaine 
d’enfants âgés de 9 à 10 ans. Quelques 
réflexes simples comme : quand appe-
ler les secours ou connaître les numé-
ros d’urgence. La prochaine séance de 
formation portera sur les «gestes qui 
sauvent». Un programme de forma-
tion bien adapté aux enfants et qui 
mérite d’être poursuivi.

 ˢ était un téléspectateur comblé 
lors du dernier concert de La 

Philharmonie en l’église Saint-Piat sur 
le thème de l’histoire de la télévision 
des années cinquante à nos jours. Un 
spectacle concocté avec soin et imagi-
nation par Camille Billet, Elisa Duhin, 
Charles Sory et Florent Macker qui ont 
réussi le tour de force de résumer en 
vidéo plus de cinquante années de sou-
venirs télé, avec en appui les musiciens 
de la phalange placée sous la direction 
de Francis Billet et Baptiste Vande-
voghel. Un grand moment culturel 
suivi par plus de cinq cents auditeurs 
conquis. On en redemande !

 ˢ tient à son petit commerce 
qui permet à sa bonne ville de 

Roncq de garder son attrait, surtout 
pour les personnes les plus âgées 
qui ne peuvent se déplacer dans les 
grandes surfaces. Il se joint donc au 
vœu émis par le conseil municipal 
pour réguler et limiter les ouvertures 
des grandes surfaces notamment le 
dimanche matin.

 ˢ a constaté une moindre participa-
tion au dernier cross organisé par 

le Jogging Aventure Roncquoise (JAR) 
au bois Leurent fin novembre. Grâce 
aux conditions idéales pour un cross, 
les participants ont été ravis de ce par-
cours très technique et avec toujours un 
excellent accueil réservé aux coureurs.

 ˢ a encouragé Julie Flourest et Clé-
ment Six qui encadrent l’équipe 

de football féminine de l’Étoile Spor-
tive Roncquoise et qui souhaitent 
l’étoffer avec de nouvelles recrues. Les 
entrainements ont lieu les lundis et 
mercredis au stade Joël Bats de 18h30 
à 20h. N’hésitez pas à les rejoindre !

 ˢ a participé à la réunion d’infor-
mation sur le déploiement de 

la fibre sur notre commune. Les nom-
breux Roncquois présents n’ont pas hé-
sité à poser des questions terre à terre 
comme la façon dont les câbles seront 
acheminés jusqu’à leur domicile mais 
aussi à l’intérieur de leur logement. 
Roncq devrait être complètement éli-
gible au très haut débit d’ici à fin 2020.

 ˢ a félicité Marie-Jeanne Des-
tombes qui a été décorée le 30 

novembre de l’insigne de chevalier 
dans l’ordre national du Mérite agri-

cole. Dès 1956, Marie-Jeanne tiendra la 
ferme familiale avec Joseph son époux 
qui décèdera d’un infarctus en 1970. 
Elle continuera seule l’exploitation 
avec l’aide de voisins et de son frère 
Antoine jusqu’en 1989, moment où 
Marie-Jeanne doit quitter sa ferme qui 
laissera la place au CIT. Encore toutes 
ses félicitations pour cette décoration 
amplement méritée. 

 ˢ a pris le train du Père Noël lors 
des festivités de Noël organisées 

par la municipalité début décembre. Il a 
bravé la pluie pour parcourir le marché 
de Noël qui réunissait une cinquan-
taine d’exposants dont les associations 
caritatives comme la conférence Saint-
Vincent-de-Paul ou encore l’association 
Roncq Sélinkégny. Les enfants n’ont pas 
été en reste avec les attractions rue des 
Arts : cracheurs de feu, robots géants 
et échassiers, et le show mapping laser 
sur la façade de la mairie. Le vendredi 
soir, un premier concert réunissait les 
élèves de l’école de musique et la cho-
rale senior, et le samedi soir un concert 
avec les Gospel Church. 

 ˢ a été surpris d’apprendre qu’un 
joggeur avait été criblé de 

plombs début décembre sur un sen-
tier de promenade au Blanc Four, pris 
pour cible par un chasseur qui l’avait 
confondu avec une bécasse ! Ce n’est 
pas la première fois que l’on constate 
que les chasseurs évoluent trop près 
des habitations et chemins de ran-
donnée. La mairie a d’ailleurs pris en 
urgence un arrêté interdisant la chasse 
dans le secteur du Boulois et de la rue 
Jules Watteuw. Afin d’être bien vu, il 
ne peut que conseiller aux joggeurs de 
mettre un survêtement voyant et aux 
chasseurs de mettre des lunettes.

 ˢ a parcouru l’exposition organi-
sée par le Club d’histoire locale 

sur le thème de la vie quotidienne à 
Roncq en 1918, centenaire de l’armis-
tice oblige. Il en a profité pour se pro-
curer le dernier volume de Si Roncq 
m’était conté, consacré au journal de 
Félix Decottiginies écrit pendant les 
quatre années d’occupation. Les élèves 
des écoles primaires de la commune 
ont également découvert cette expo-
sition au moyen d’un questionnaire 
leur présentant cette période difficile 
de l’occupation allemande.

 ˢ a vu passer le 15 décembre der-
nier dans les rues de la ville la 

manifestation, réunissant plus de deux 
cents personnes, organisée par les pro-
fesseurs, les élèves, les parents d’élèves, 
les musiciens et amis de l’école de mu-
sique pour, parmi d’autres revendica-
tions, permettre un accès pour tous à 
la culture en revenant à des frais d’ins-
criptions raisonnables.

Stéphane Lebas nous a quittés
Stéphane Lebas est décédé le 13 décembre 
dernier des suites d’une courte maladie. 
De nombreux Roncquois connaissaient 
bien Stéphane tant il était dévoué à l’École 
municipale de musique de Roncq dans 
la préparation des concerts, déplacement 
du matériel et le secrétariat. L’équipe de 
rédaction présente toutes ses condoléances 
à sa famille.
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Dis-moi ton prénom, je te dirai d’où tu viens…

L a plupart d’entre nous portent des 
prénoms de saints qui évoquent 

immédiatement des images : saint Pierre 
tenant la clé du paradis, saint Michel 
terrassant le dragon... mais la signifi-
cation du prénom lui-même est moins 
souvent connue. Leur origine peut être 
hébraïque, grecque, latine ou germa-
nique. En voici quelques exemples...

Origine hébraïque
Quelle femme ne serait pas heureuse 
de porter un prénom biblique tant ils 
sont beaux. Sarah est une princesse, 
Rachel une brebis, Suzanne un lys et 
Esther une étoile. Marie est celle qui 
est élevée, Anne incarne la grâce et 
Elisabeth signifie la maison de Dieu. 
Marthe est une dame maîtresse de 
maison et Jessica un cadeau. 
Les prénoms d’homme ne sont pas en 
reste. Les prénoms se terminant en «el» 
comme Raphaël, Daniel, Gabriel et Em-
manuel en hébreu, signifient «Dieu». 
Michel signifie «semblable à Dieu».

Origine grecque
La Grèce a joué un grand rôle dans 
tout le bassin méditerranéen et il est 
normal qu’elle ait influencé nombre 
de prénoms.
Hélène est un éclat de soleil tan-
dis qu’Irène incarne la paix. Agathe 
est pleine de bonté et Monique est 
l’unique. Thérèse serait originaire de 
la Tarente. En dehors de Théophile qui 
aime Dieu et de Christophe qui porte 
le Christ, les prénoms masculins sont 
davantage tournés vers la force : Pierre, 
comme son prénom l’indique, est un 
rocher, Nicolas est victorieux du peuple, 
André est courageux et Philippe aime 
les chevaux. Alexandre est le défenseur 
de l’humanité, Georges est un solide 
laboureur. Luc évoque la lumière et 
Marc aurait signifié marteau...

Origine latine
Rome ayant dominé toute l’Europe 
de l’ouest pendant des siècles a bien 
évidemment marqué nos prénoms de 
son empreinte, mais il est curieux de 
trouver assez souvent deux origines à 
un même prénom. Claude viendrait de 
Claudianus et Cécile de Caecili, mais 
d’autres sources affirment que Claude 
viendrait de Claudus, «le boiteux», et 
que Cécile signifierait «aveugle». Léon 
est un lion, Léa une lionne mais une 
origine hébraïque la dit fatiguée...
Régine est une reine et Estelle, une 
étoile. Nathalie évoque ce qui touche 
à la naissance. Pascal se rapporte à la 
fête de Pâques, mais Marcel est nette-
ment plus païen puisque dédié à Mars, 
dieu de la guerre !
René évoque une renaissance. François 
évoque les Francs à qui nous devons le 
nom de notre pays.

Origine germanique
De nombreux prénoms ont aussi une 
origine germanique. Adeline est noble, 
Odette incarne la richesse et Gene-
viève signifie «la» femme. Charles 
était fort et victorieux, de même que 
Louis se distinguait au combat, mais 
heureusement Frédéric était un paci-
fique tandis que Roland symbolisait la 
gloire du pays.

Autres origines
L’Irlande, pays celte par excellence, 
nous a laissé plusieurs prénoms dont 
Brigitte, femme estimée, et Kévin qui 
signifie le beau garçon.
Jésus, qui signifie «sauveur», est sou-
vent utilisé en langue espagnole. La 
mode actuelle a tendance à favoriser 
des prénoms d’origine américaine, mais 
bien souvent ils ne sont que la traduc-
tion anglaise de prénoms utilisés dans 
notre pays depuis des siècles...

C’est une démarche importante de 
choisir le prénom d’un enfant car 
celui-ci le portera sa vie entière. Que 
dire par exemple de ce père de famille 
dont les deux filles étaient enceintes 
en même temps et qui ont trouvé gé-
nial d’appeler leur fils l’un Victor et 
l’autre Hugo...
Actuellement l’état civil est très ac-
cueillant à des prénoms créés par des 
parents, ce qui va malheureusement 
dans le sens de la déchristianisation de 
notre pays. Il est pourtant important 
de pouvoir rattacher son prénom à la 
vie d’un saint.

Pascal Deneuville
d’après Anne Jond dans «L’ensoleillé»

GENS DE CHEZ NOUS

Charles Carré,  
un jeune qui parle aux jeunes
Être disponible, prêt à répondre à l’appel de la communauté paroissiale, voilà ce qui caractérise 
Charles Carré, notre nouveau membre de l’équipe d’animation paroissiale (EAP).

C et étudiant de 20 ans, en 3e année 
de licence d’ingénieur en méca-

nique à Lille, est un jeune homme 

pressé mais à l’écoute, ouvert et ré-
fléchi. On ne peut pas parler de hasard 
pour Charles. Il est issu d’une famille 
déjà bien impliquée dans l’Église : par 
l’animation musicale des célébrations 
dominicales, au basson, pour Olivier 
son papa, et par le groupe d’animation 
des messes pour sa maman Stéphanie. 
Au sein de l’EAP, Charles a pour mis-
sion de s’adresser aux adolescents et 
aux jeunes. Son objectif : leur propo-
ser un espace de parole et d’échange, 
la participation à un pèlerinage à 
Lourdes ou à Taizé, des temps de ré-
flexion ou d’animation chrétienne. Il 
souhaite les aider à grandir dans la foi 
en développant plusieurs axes :
– répondre à la question : t»rouver 
Dieu dans la liste des contacts sur les 
smartphones des jeunes.»
– s’interroger, poser des questions à 

autrui, trouver des réponses à ces ques-
tions, avancer.
– faire et savoir ce que l’on fait, et sa-
voir pourquoi on le fait. Tout un pro-
gramme pour notre ami Charles, vaste 
mais rude.
– proposer un «après» à l’issue de la 
préparation de la profession de foi.
Ce n’est pourtant pas là son seul enga-
gement. Depuis deux ans, il est capi-
taine de l’équipe de tennis de table 
de Roncq et entraîneur de l’équipe de 
Bousbecque. Par ailleurs, avec une amie 
à Roncq, il lance une activité de fit-ping 
(associant fitness et ping-pong !).
Assurons-le de notre soutien. Il a l’âge 
des défis, la tête et la volonté pour les 
gagner. Puisse-t-il jongler avec cette 
nouvelle mission et un emploi du 
temps chargé !

Bernard Vandevelde

Saint Michel terrassant le dragon à 
l’abbaye du Mont-Saint-Michel.
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